
_________ * -e,

Etudier l'histirc c est tTtód

Ui.' i yptien nlmoderne s
CûritGermam dle Tacite n

Lie, t l, e r icto dle nios joi
.la Germanie dépouilliée Le

üpaiOîssa glace... qui se-rvaîient
qRomre, la Frmati nuii .if
îeblanp de méditations s'éçr'c

[Ircingrne quî'Auguiste ne jugersn
les trnces de tcs Lchangemens
île lhiuiiiume. Il ihuit recouri

jCuli ,tisut-e -
cLu rèt'uilait de ces recherch

aux veux dl cherchieutr : cett

Détails sur, l mort du Souve
Ilirowntsun.a - Dernièrecs ii

Voici ce qiiécrit lI Triblri

Grégoire XVI. conuit dl'htî

bénédictin Canahlmule ; 4 naq
tué à la chaire pontificale le
possesSion FolnInelle du trône

Avant que d'étre élevé à 1
universellement applaudi. : L
a eU pIlsi'eutrs êditious ; il ét
mais sa grande science brillai

Elevé sur le Saint-Siége.
* ours dans sa-vic privée ses
toin de I'éno-uillir ne servit
mes vertus : son alabilité ci
même à scs' plus has dome
libéralité et son désintéresse
qu'il avait, iebiîhes et argen
ses, ou le soulageiient des p
pr.csqu'à t-uto iearc les ét
que plusieurs de ceux-ci en è

ît les voygeutirsanglîs rive
'Egli.e d'Agleterre lui totuchi
hiver il ne reçut pas moins dc

Dgions. Il se levaIit île grund
iltürentes nprières. il se trouv

voir les visites. Il Voulait étr
avec la plus vive attention ; il

tat lui dIolnnaasseTnt tous les pa

délibératioii aviait que de rie
la fern:c:é. de Grégoire VIT;
sions, surtout dans soi entrev

conime prinice spirituel il ne f

Doué ie talens et d'cmne grat

et de la jut-lice: aussi était-il
qui était sur le point d'éclater
notice, bien conçie, et affiché
paiser-en un instant toute es

lui donner une lreuve ion icq
moment dangereux, profita d
équipnge pour dételer ses che
de joie et des applaudisseme
accouraient se jeter à ses pied
sang pour leur. souverain.

Il ètait l'ami et le protecteur
velle aile au muséum du Vnt
e painis'de Latra n,iquadt] la t

et double ttunel à travers In t
à la.rivière de PAnio; il a em
en inarbre. Il a dotnné à 'éc
tifienle dle St.Lur.un site nou

ELA NiGüs ICultUtl±UX, S ~iT t- 0S, PUI-11T.1UE W. 11, ET LIERA11mS. 335

iter sur les révolutions de la terre et de la race la capitale un des célèbres ports de l'ancienne capitale.1l a encouragé Pagri-
culture ; et a ordonné qu'une partie des jeunes gens d'e lasile de Ste. 2darie

'éloignie du sujet itdustrieux des Plaraons, egli angeli fussent instruits dans ia culture et les paturags. La vie de cee retrouve pis dan A m docte et s c lulr et l vipe e 
dill'Ürc de PAroricain. U'Espagno irri2iiùc grand pape était pure. sans tache et très regle; il avait une constitution frte,

ses inmnenses foréi&, le Rh1in dégagé de ca était grand, et avait un aspect vénérable. En un mot, il était pienx, savant,
de pontt aux harbares marchant au pillage dei clément, libéral, le Nlécene des arts et des sciences, le ferme défenseur des
renite (le la Gaîule, la Grande 11retugile ;quel dotidrntede a Grule, la Grandevue dBretgndquelroits de PEglise; enfin pendant quinze ans il gouverna PEglise avec uneun qvat in la seul, vite det cettle Errinndi.
it ins diglne d'mîe contquète ! 11 faut chercher 101 et une chanté toute apostolique et son peuple avec un cœur de père.
qia produits la nature, souvent aussi l'action -- Ou ; le Pape est mort ce grand prince de 'Eglise est tombé sous les

la mort ; la luniè:e du monde que Dieu avait mise sur la montagne-

esc uecirconstances dploy c e-t éteinte. Rlme est sans évêque ; la société des fidèles sans chef sur la

4e haine, c'eît Phistoire. teirc. Jésus-Christ sans vieaire parni les enfins des hommes. LE«li-e
est.veuu'e. Vraiment ! cette mort n'c:c pas comme celle du commun des

. hommes ; cette extinction calme du serviteur les serviteurs de Dieu est uno
U 1. L Ei T I N . secousse qui retentit dans tous le membres mystiques du corps dont il' éi 

rain Ponuife.-Deson succsur.-Extrai de le chef. Pour un tems PEglise semble avoir perdu son unité en perdant c-s
ozt.il's d'Europ.-- Répns il lA i1rore.-L«O s tUI qui est son centre. Ce momeInt est le jour de la PUssion de Î Eg'ise
cy.,dorufe..n prpltulle' a Zug,--/lccidlen t. comme son divin maître elle sera menée de Cnïphîe à Pilate, dePilate à Hé-
dinprès une correspondance de Roine rorle. Le premier qui sera nommé pour ûire son chef sera'sous le veo dep

lord sous le nom de Mt Capelari, f.t rmoine la France, un autre sous celui de lPAutriche. un troisiéme sera refusé comme
uit à Bellutne, le 15 scplembre 17G5, fut non- hostile à PEspagne, enfin jisqlu'au Portugal qui mettra aussi son grain dan--
2 février I831. sacré le G du ième mois, prit la balance'; c'est ainsi que le démon de la politique, cherchera à nuire auxi
et fut couronné le 31 mai 1S32. intérêts de 'Egli5s. en faveur des princes de :a terre ; mais la divine Provi-
a papauté, il avait publiò un ouvrage ravant e, dénce qui depuis plu-ieurs siècles n'a donné que des saints pour paître le1
e Tricmphe du Soin l-Siége ci de PEglse, qui troupeau de J.-C. veillera encore sur lui dans ce moment critique. Si on-

ait un les plus savans cardinaux de son fots. s'en tient aux journaux, il n'y aura pas besoin de conclave, on aura plus de
t encore plus par va prfonde horniiité. papes qu'il en faut ;-Les uns nomment le cardinal Fransoii homme d'une,
il ne fit que changer son habit conservat tout- habileté et d'une érudition admirable ;mais la France lé rejette, parce que
habitudes monaeales. La splendcur du trüne c'est le protecteur et l'ami des.Jusuites en voilà bien assez pour n'être pas'
qu'à rendre évidentes ses huniabîhiles imiais suibli- pape. D'autics nomment le cardinal Castracanc, lionmme de grand méiitei
la bou.ié le son coeur qu'il fesnit sunir -à ous, aussi ,mais l'Autriche n'en veut pas parce qu'il plaît à la France. On.

stiques, en était ure marque évidente. Sa nomme encore le cardinal Micara, doyen du Sacré-Collége; il serait lù'èu
mrient étaient si grands, qu'il donnait tout ce du peuple romain ; mais hélas ! il n'est pas né noble !. On parle encore dui
t, pour Putilitò des missionls. le besoin des égli- cardinal Orioli, mais c'était .i protégé de Napoléon, lor-qu'il n'était que
auvres. Il était accessible à tous et recevait simple prétre à Verdun ; cela ne lui sera pas un titre de protection à Rome.
rangers, cntholiques et protesîîn.e. en.orîe L'-/mi de le Rcigion parle du rardinal A clon,né en SO3.à Napes;îl see 0
tnient étonnés et afTectés: rais urtotut il rece- rait par conséquent Italich de naissance sans doute celui-là, ne dénlairait
c uit inierét tout particulier, et les afihires de pas à l'Angleterre ; c'est un homme plein de ntérite.de science et de verIus
aient sensiblemeni le rcaur.En un seul jour et c'était l'ami paru ticuilier du défunt Pape, son intime confident ; et on ajoute

o(lre dli- que ýi le Pape avait cu une voix dc recommandation à laisser avant que de
imuatin ; et nvant. dit In messe, son utliec et ses mourir, elle eut été pour lui.
ait dle bonne heure prt à P'ouvnge, et à roec- Quoiqu'il et- soit, ceux que la politique nomme d'avance, sont presque
e informé de toutes les afTaires, il les examinai. surs de n'être pas élus, et c'est presque toujours un nom inconnu aux puis-
exigenit que ses prla!s et les ministre de Pé- sauces du siècle, qui sort ce lurne. C'est ainsi que l'Esprit Saint en veil-
piers et documens publics pour les prendre cin lant sur lEglise dce J.-C., parait se jouer de l'ambition et le la Politique des
na statuer. Il était un imitateur courageux de hommes. L' Egliac est maintenant on prière pour demander à Dieu un pas-1
il ci a donné des preuves on plusieurs occa- tour selon son cSur ; prions avec elle, comme les fidèles qui s'étaient réunisi

ne avec l'empereur de Russie. S'il fut grand, pour demander à Dieu la dllvrance de Su. Pierre ; en'ce jour Pierre ne sió
uit pas mins graind comme souvernin temporel. g plus sur:son trône ; le ciel se laissera fléchir ; et le Tout-Puissant le ren
de pnétration, soit règne fut celui de Péquité dra à nos prières et à nos larmnes.
chéri du peuple. Au moment d'une révolution - Nous avons reçu le numéro 1le. du Qualerly Rcviewe de \J. Brownson,1
au conimencement die soi règne, Uno simple nous Cia extrayons le passage suvant, parce qu'il met au néant le grand che
e aux roins dle la ville fut suffisante, pour ap- val le bataille de nos frères séparés, qui prétendent que par un cercle vicieux.

paèce le mécontentement ; et le peuple voulant nous prouvons l'Eglise par la Bible, et la Bible par l'Eglise ; jamais allégué
iivoque de fidélité et d'attacleincmt, dans ce ie fut plus faux. L'Eglisc se prouve par elle-même, comme le soleil, se
i moment qu'il passait dans les rue3 avec soit prouvo par lui-même, omnme la lumière se prouve par elle-même. L'Eglisc
vnux, et trnîner on enrosse nu milieu des crie se prouve par sa propirc tradition, par ses concles, par la communion des
is réitérés ; les chefs même de l'insurrection fidèles qui sont ses enfans. L'Eglise ainsi prouvée prouve la Bible comne
s en lui jurant qu'ils étaient prêts à verser feut ui-livre divin, et la Bible ainsi prouvée peut et doit servir à la décision des

artieles de fg.gti sonten litige.Si on dit qqe l'on prouve 'existence de l'Eglise
îles arts et des scienco';il aVnit ajouté une nou- par la 3ible, ç'a ne peut être que d'une nyunière accessoire et non point fon-

ienn, et construisait unilvi intisno ué.ut dans dinmentale ; puisque la Bible na peut fifire preuve qu'nautant qu'elle est in
maort est venti le surprendre; il a percé un grand terprétée dans le sons île lEglise. Et en effTet, le divin fondateur de notre-
rontagnoe de Tivoli pour donner un notre cours religion nurnit-il confié à un livre qui peut être toits les jours altéré ou fa-
beili Rould'éifices,ct île bâtisses mntagnifiques sifié par les copistes, et encore plus île nos jours par la presse, les pirécoptes
oie îles beaux arts attachée à l'académie poil- de sa sainte reigin et les vérités qui sont essentielles it salut des hommes.
veatu et a arnll.il n ouvert dants le voisinnge de 'Eilise est cette arnndc lumière qui<Paprèsles prophètes. nr1it7surln mo
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